
198 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

tiraient la charrue en chantant. D'ailleurs, ces faits ne se pro-
duisent plus depuis que les Doukhobors ont réussi à se procurer
quelques paires de bœufs et de chevaux.

(A continuer)

L'Esprit flondain.

A certaines questions posées à un curé par une religieuse en-
seignant dans une campagne, la réponse suivante a été donnée.
Nous prions nos familles canadiennes de la campagne et des villes
de méditer cet écrit qui peut leur être aussi utile qu'à celles pour
qui il a été fait.

Ma bien honorée Soeur,

...... Quant à la question du piano, vous me dites:
Que la demande d'apprendre l'art de toucher cet instrument

aux filles qui sont sous vos soins, vient des parents qui sont exi-
geants sur ce point ;

Que vous ne faites jamais de crédit pour l'enseignement de la
musique ;

Que de pauvres ouvriers ne gagnant qu'une piastre par jour et
laissant de côté des dettes de pension, envoient leur deux piastres
par mois " pour la musique de leur fille " ;

Que, dans la paroisse où vous êtes, des parents pauvres, à la
sollicitation de leurs filles, ont acheté des pianos dispendieux dont
le prix est hypothéqué sur leur propriété.

Disons d'abord que la musique en elle-même est une bonne
chose. David jouait de la harpe devant l'arche du Seigneur et
l'Esprit Saint nous dit de chanter les louanges du Seigneur "avec
l'orgue et des instruments à cordes."

Apprendre la musique vocale et instrumentale pour chanter
les louanges le Dieu est donc une bonne, bien bonne chose pourvu


